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Dédicace
Dedication
Nous sommes animés d’une ardente ambition : penser les rapports entre les handicaps et les
sociétés, dans toutes leurs dimensions et tous leurs changements. Cette formulation est grosse
d’une multitude de chantiers : à quelles populations, à quelles représentations, à quelles concep-
tions anthropologiques, à quelles politiques, à quelles économies, à quelles législations a-t-on
à faire quand on parle de handicap, dans les pays européens d’abord, mais du même coup
dans le monde entier ? Recueillir des données ﬁables, mettre en question les notions utilisées,
comprendre les mécanismes sociaux qui sont à l’œuvre, prendre le recul historique qui s’impose,
déchiffrer les systèmes de pensée qui interviennent, montrer que l’analyse du handicap ouvre sur
des problématiques sociales transversales, l’entreprise appelle toutes les disciplines des sciences
humaines et sociales. Elles sont convoquées à exercer leurs exigences critiques car le propre d’un
travail d’élaboration, sans quoi il n’y a pas d’intelligibilité possible, est de prendre de la distance
et de ne pas s’en laisser conter par les apparences, les évidences et les modes ni même par les
militances.
Voici que notre ambition, de rigueur et de science, se voit portée par les nécessités du moment.
Les pays européens, et beaucoup d’autres également, se trouvent à un tournant. Un glissement
et un décentrement sont à l’œuvre : des déﬁnitions trop étroites des personnes handicapées vers
les situations mouvantes dans lesquelles elles se trouvent ; d’une analyse des spéciﬁcités vers
celle de leurs liens avec des questions plus larges ; d’une conception des sciences humaines faites
par les seuls spécialistes vers le croisement des savoirs, qu’ils soient universitaires ou issus de
l’expérience. Ce bouillonnement, provoqué par les personnes concernées, par les métamorphoses
institutionnelles, par le désir de démocratie, par les possibilités technologiques, et d’autres choses
encore, oblige la société civile comme les instances publiques à se mobiliser davantage, à revoir
les schémas préétablis, à briser les barrières de tous ordres.
À la conjoncture il faut ajouter l’état de la recherche dans le domaine. Le développement, le
recueil et la diffusion des connaissances concernant le handicap sont encore trop faibles dans les
pays européens malgré un certain essor durant les dernières décennies. Les « disability studies »
progressent, sous des formes différentes, fondées sur le double principe de l’écoute de ceux qui
vivent les situations de l’intérieur et de la promotion de ces personnes. Ces directions largement
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afﬁrmées invitent à tisser des liens étroits et entretenir des débats exigeants entre chercheurs et
unités de recherche.
Une étonnante diversité s’étale sous nos yeux : diversité des questions, des disciplines et des
méthodes, des contextes nationaux, des personnes concernées et de leurs situations, des histoires.
Pour signiﬁer notre ambition de parcourir cette diversité et de prendre acte des changements
nous avons choisi le mot ALTER comme titre emblématique, mot latin polysémique qui vise ce
qui est ou apparaît différent et en transformation et qui laisse ouvertes les questions de la nature
et de la forme des différences et des transformations.
*****
Les constats de départ, inspirateurs du lancement de ALTER, sont de plusieurs ordres.
Bien que la situation des disability studies soit fort différente d’un pays à l’autre, ce qui demeure
constant est un profond déficit en termes de recherche et de publications. Pour prendre le cas
franc¸ais, peut-être particulièrement significatif à cet égard, il n’existe à ce jour aucune chaire uni-
versitaire consacrée au handicap, sauf en médecine. Dans les organismes de recherche, la situation
est un peu meilleure mais largement lacunaire. Quelques laboratoires ou équipes de recherches
ont intégré les aspects sociaux du handicap. C’est l’une des origines de la création, en 1995, d’un
Institut de recherches sur le handicap (IFRH) qui associe, met en synergie directe, soutient et
coordonne au besoin, la quasi-totalité des organismes et laboratoires de recherches scientifiques
impliqués dans la question du handicap. Cependant la plupart de ces unités se situent dans les
sciences de la santé, restant proches du champ médical. Beaucoup de disciplines demeurent les
parents pauvres, telles l’histoire, l’anthropologie, le droit, les sciences politiques. Pour toutes ces
raisons cumulées, un accroissement, un croisement et une collaboration des points de vue se font
urgents, et cela dans l’ensemble de l’espace européen. Les confrontations sont fécondes, dans ce
moment où les approches et les modèles de la situation de handicap, du vécu des personnes, des
politiques à mettre en œuvre, sont diverses, voire opposées. Les années 2000 s’annoncent comme
un moment charnière. ALTER souhaite se faire l’écho et la critique de ces grandes transformations.
C’est pourquoi l’un des objectifs majeur de la revue ALTER sera de provoquer une rencontre
et un débat durables, entre les approches multiples que réclame la complexité des situations où
se trouvent les personnes handicapées. Transversalité qui sera accrue par l’apport des traditions
intellectuelles différentes des pays d’où émaneront les articles. Tenir cet objectif suppose de nourrir
la revue d’articles de qualité mais aussi de commentaires, de lettres ouvertes etc. Signalons qu’en
marge de la revue, la société savante Alter poursuivra ses activités d’animation de séminaires qui
favoriseront également l’interdisciplinarité et l’internationalité. Alter, créée voici presque vingt
ans pour l’histoire des handicaps, est le pilier associatif de la revue.
Fallait-il une revue spécialisée pour atteindre l’objectif de développement et de diffusion des
connaissances relatives au handicap ? Ne serait-il pas préférable de s’ingénier à ce que toutes les
revues scientifiques publient des articles ou des numéros entiers de temps à autre, sur la question ?
Ne sommes-nous pas pris dans la logique récurrente de la mise à part ? Les deux objectifs nous
semblent devoir être menés de front. Il est important d’entretenir des relations intellectuelles avec
des publications scientifiques dans les domaines de la sociologie, de l’anthropologie, de l’histoire,
de l’économie, et de tous les autres savoirs. Cependant elles ne peuvent pas offrir l’espace suffisant
aux échanges que nous appelons de nos vœux. Nous conservons donc l’idée, qui préside d’ailleurs
aux disability studies, que de larges populations partageant des caractéristiques proches réclament
une attention particulière. Plus nous aurons une place spécifique reconnue par la communauté
scientifique, plus le sujet du handicap diffusera.
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Cette option et cet espoir sont les mêmes si on regarde le paysage européen des revues qui se
consacrent au handicap. En créer une nouvelle n’est pas superflu, le tour d’horizon européen nous
y invite. La très grande majorité d’entre elles sont dans une seule langue, ALTER propose une
forme de bilinguisme originale en publiant des articles en franc¸ais ou en anglais. Évidemment,
le franc¸ais et l’anglais ne couvrent pas la grande diversité linguistique de notre continent. Mais
la publication traditionnelle sur papier ne permet pas plus de deux langues. En revanche, dans la
version en ligne les résumés pourront figurer dans d’autres langues de l’Europe et, à terme, les
articles eux-mêmes pourront être affichés dans la langue originale de leur auteur.
Outre leur caractère limité à une seule zone linguistique, la plupart des revues de haut niveau
ont un objet restreint: ici le handicap mental, là la déficience sensorielle ; ici les sciences de
l’éducation, là les questions de la petite enfance etc. Certaines se veulent, comme ALTER, géné-
ralistes et transdisciplinaires, mais sans Comité de lecture au sens strict, et ne couvrent en général,
comme nous venons de le souligner, qu’une seule aire culturelle. L’originalité d’ALTER réside
précisément dans sa capacité à rassembler ces différentes caractéristiques dans une revue à la fois
européenne, scientifique, transversale, bilingue.
ALTER est une revue européenne. Pourtant, non seulement nous accueillerons des articles
de tous les horizons mais des chercheurs nord et sud-américains font déjà partie du comité de
rédaction. Actuellement, le socle des rédacteurs et des référents provient des parties ouest, nord
et sud de l’Europe. Les efforts porteront sur son élargissement aux pays de l’Est.
Quant à nos champs de compétences, nous privilégions les sciences humaines et sociales,
laissant le domaine des sciences proprement médicales ou technologiques à des publications
ciblées sur ces aspects. Nous ne récusons évidemment pas les recherches provenant des sciences
de la vie. Diagnostiquer, soigner, rééduquer, guérir restent incontournables. ALTER en étudiera de
préférence les conditions de possibilité et de validité, notamment sous les angles psychologiques,
sociologiques et éthiques. De ce fait, la revue se situera aux points d’interaction, de connexion,
des différentes dimensions de la condition handicapée, et l’ensemble des sciences humaines sera
alors nécessairement convoqué.
Quel(s) que soi(en)t la ou les disciplines à l’œuvre dans les articles présentés, nous serons de la
plus grande vigilance sur la rigueur et le niveau d’élaboration. Pourtant, nous ne considérons pas
que la scientificité n’ait qu’une face. Celle dont la plupart des universitaires ont l’habitude est un
modèle privilégié. Mais c’est aussi à la valorisation de travaux plus éloignés des conventions aca-
démiques -recherches participatives, pratiques innovantes et expérimentales, enquêtes originales-
ainsi qu’à une réflexion sur la production des savoirs issus de l’expérience du handicap que la
revue ALTER entend faire place.
ALTER veut assurer un service d’intelligence, à la disposition de tous les citoyens et d’abord
des acteurs du champ multiforme du handicap. Servir l’intelligence contribue à donner de la
dignité à un si grand sujet humain, dans le concert des connaissances. En conséquence, il nous
faut créer les conditions d’un débat ouvert au plus grand nombre possible de chercheurs de toute
appartenance culturelle, chercheurs impliqués au premier chef, dans l’estime réciproque.
Pour cela il lui faudra durer. Ce sera l’effort quotidien, pour lequel ALTER a besoin d’auteurs
créatifs et de lecteurs exigeants, mais aussi d’abonnements, de soutiens institutionnels et finan-
ciers, au niveau de l’Union européenne et dans chaque pays.
ALTER est entre les mains, et au service, de tous ceux pour qui la connaissance importe et
qu’elle mobilise.
Les membres fondateurs
